
RS»Payable d’avance, par an.
do quatre mois.. 1.00 
do un mois.. 0.25

1.00Edt. Hebdomanaire, par aa-

Fcomeatie «le 35 pour Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
v-'nW à sacrifice du fonds de Mavaut et 
Lanigan à leur ancien m gasin,

113 Bue Rideau.

Ce fonds de commerce a été acheté ar
gent comptant à

05 et» (Uni la Piastre.
Ctndiliom d« tant# ; Argent tampUnt »t 

Un s»ul pria.

mm, GRIHÂM & Co.,

ABONNEMENT

Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. fi. LAVERDURE
lie. on Rue RIDEAU.

J. B. C. DIMM
Epicier, ree Dalhousie,

A 0ÜT1BT DM

MAGASIN DE FLEUR
(porte voisine de son établissement.)
M. Dunn 

sortiment d 
dra à d- s 
tea lion

vient de recevoir um grand as- 
e farit e, grains, etc , qu'il ven- 

8 prsx tr< ■ réduits. M Dunn â l’in- 
de taire le commerce de

FUt,KetdefiiUi iS en «RDS
seulement, en sorte que W personnes 
ayant besoin de ces articles trouveront 

à proximité tout ce qui leur faudra.
Ottawa, Il Avril 1114. las

7%

T.(E CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne...
0.05 
0.06 
0.0*

Tous les lours
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
A long terme, oonditierg aiV^alas

y Belt) de chaque 
i du Manitoba, a
3
lux acheteurs qui 
‘dée à de certaines 
’établissement ou

numérotées, dans 
i cond lions avau 
nent leur culture.

nce en cinq paie-

cuit1 ver recevront 
est fait en entier, 

s terres concédé* s, 
jair, avec l’intôiêt 
e Mo tréal, Mont-

enir des informa- 
ISH, commissaire

LTEll,
îcretaire.

riflcc

A L’ANCIEN

MAGASIN m DEAFER
Vente complete et sans r eserve

Ayant en magasin un très grand assorti men marchandises, 
nous sommes décidés à les vendre à un rabais >v • ■. Le public 
d’Ottawa sait fort bien que notre assortiment a touj.;. s été le plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

Mmlnfe b is Qdlis
Et les plus à la mode, aussi bien «jn. ■ les pmin* .'t , t.; tel lus que

COTCRe, TOUT'S, Lïlji S. h01 S, H OFF S k „C ’ 3 TT3,
BAS, Bt-Ni [lu RIE, 6t il il fonds rnis: Jéiah i

MARCH i*DUSES • M • ;oUT
Le tout sera vendu à des prix qui surprendront les plus éc .nomes. 

Cette vente est bona fuie. Les importations du printemps, comprenant 
toutes les nouveautés du la saison, sont inclues dans la vente

Atendcz-voiis à faire <fe bons Marchés
NO.. S AVONS BESOIN D’ARGENT

Tout doit Vendre
A L’ANCIEN

JMAGASIK DE DRAPER
et rue Sussex

5 avril 1884 lm

F U M C Z

LES FIGURES Me ill) 6
INSTITUT CANADIEN

LE RENOEZ-VOÜÏOES FAMILLESCABLE LE PLUS GRAND SPECTACLE Aü 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

ET

il m
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MUTUAL.

REPRESENTATION!:
lin il n l’apren-inlill » 2. tld lira

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Le noir h 8 heures.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GR tTTOIX,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

3 déc. No. 530, Kue SUSSEX, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureux d’en* 

treprendre quelque travail que ce Boit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
étents, et à

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez etiez,

McDougall & cüzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARKIERE,
Rue Susse*, et coin de la rue Duke,

des ouvriers

DES PRIX TRES MODERES.
1er Uct. 1883 la

CH A ('DIE R ES, OTTAWA, MACHINES A COUDREEt à MATTAWA, P.Q.
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEURE: / 1P.SIQVEU
et aux conditions lu >i> .'a Ues, compre
nant (pour unu‘;i <i«> uestlqne;
Koynl, Wllwon, Ni . .i l. Weed, Wan- 

aer, New Ni » •(, «.bite, 
Wheeler XViIm.ii.

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883.

Aux Inventeurs 
J. Coursoïïe & Gif

(Machines à Cot je pour fabrique)

AgeuceseU:urr<.,iH,.,ti»Hl>m,xL! ■■ Machmor de Ftaraov pour xmdre âvec 
Unis, eu Angleterre et eu Krui.ee. ‘ "" ”l av< 10 Ka>,lur-

Machines tie Jones à rap.ècer pour es
launuauts de chu ü-sure».

Solliciteurs de Brevets /FInvents t

J. C0UÜ3ÜLLE ét üie.,
UhaMSKB VlCTuliI.1 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Omt.

R. W. M.lRTuN
30, Rno 1 '.chu.B, P.—Boite 68. 

24 Fév 1983 ter Fév. 1884

COURRIER DE HULLallèrent demander aux révérendes 
Sœurs si leur fille était dans leur 
maison Sur leur réponse néga 
tive, M. X alla trouver un shérif, 
et fit une perquisition dans le cou 
vent ; on ne trouva rien. Les fa
natiques furieux accusèrent le 
curé, les sœurs et tous les catholi
ques de Biddeford ; on alla môme 
jusqu’à proposer de démolir le cou
vent pour voir s’il n’y avait pas 
des oubliettes où Mlle X, nouvelle 
martyre, était tenue prisonnière. 
Une des lumières du barreau 
de Biddeford déclarait qu’il fallait 
faire un exemple. Bref, on était 
menacé a’une guerre religieuse 
prochaine.

Mais le 1« ndemain, la d mois.?Ile 
rentrait au logis et déclarait à ses 
parents qu’elle était allée tout sim 
plument, passer la nuit chez des 
amies, voulant laisser calmer la 
colère de ses parents avant de 
revenir.

Ces faits démolit veut bien que la 
liberté ne fleurit pas dans les Etats 
Unis autant que certaines gens 
veulent bien le dire et que nos 
compatriotes expatriés auraient 
tout à gagner à revenir au pays.

LE CANADA
Presque toutes les scieries ont 

commencé à travailler. Toutes les 
scieries de M. Eddy seront en pleine 
opération la semaine prochaine.

L’eau de la rivière Ottawa con
tinue â monter. Les chutes des 
Chaudières sont belles à voir ac
tuellement.

Nos lecteurs de Hull qui ne sont 
pas abonnés à l’année à notre jour
nal. et qui ne le recevraient pas 
régulièrement, en trouveront tou
jours en dépôt chez M. Groleau, 
près du Bureau de Poste.

Ottawa et Hull, 26 avril 1884

QUESTIONS DU JOUR

1,A COMPAGNIE DU PACIFIQUE

M. R. B. Angus, l’un des direc
teurs du Pacifique, a déclaré à un 
représentant de la Gazette qu’il n’y 
avait rien de vrai dans les bruits 
mis en circulation que M. McIntyre 
et lui vendaient leur stock dans la 
compagnie du Pacifique. Le con
traire est vrai ; ils en achètent. M. 
Kennedy est le seul des directeurs 
qui se soit retiré de la compagnie 
du Pacifique, il y a déjà quelque 
temps.

4 une séance du Cercle litté
raire de la cité de Hull, tenue le 
23 avril courant, sous la présidence 
de J. E. Beaudry, il fut proposé par 
M. P. La fond, secondé par M. Paul 
Ray nard, que M. Le Br un soit ad
mis membre du fcercle littéraire— 
adopté unanimement.

M. La fond fait ensuite motion, 
secondé par M. Guindon, qti le 
secrétaire lasse rapport du nombre 
de membres admis au cercle, du 
montant, total des contributions 
p rç.ues, du montant dépensé et du 
montant qui rest ? au cotî e, afin de 
s'assurer si les finances du cercle 
lui permettent de faire certaines 
dépenses pour achat d’articles dont 
il a besoin.

M. Viau, secondé par M. L. N. 
Champagne, propose 
ment que la discussion d * cette 
motion soit renvoyée à six mois.

M. Forest propose en sous-ainen 
dement, secondé par M. Bouliane, 
que, attendu que la motion princi 
pale est inconstitutionnelle, ou 
amende la constitution de manié.e 
à permettre d’avoir les renseigne 
meats demandés.

Après une d’scussion assez vive 
à laquelle prennent part MM. La 
fond, Guimlon, Viau, Champagne, 
Goyetle et Simard, l’amendement 
et le sous-amendement sont retirés 
et la motion principale est adoptée.

Le président lit ensuite une lettre 
du secrétaire de la société Saint- 
Jean Baptiste de Hull, invitant les 
membres du Cercle à assister en 
corps à la célébration de la grande 
fête nationale.

Après quelques remarques de 
MM. Falardeau, Champagne, G. 
Aubry, Viau et Lafond, le prési
dent est autorisé à répondre favo 
rablement à l’invitation.

Et la séance ' s’ajourne à mer
credi prochain.

Par ordre

NOS COMPATRIOTES A 
L’ÉTRANGER

Il vient de se passer à Waterville, 
dans le Maine, un fait qui émon 
tre bien que dans le pays si vanté de 
la liberté, il s’en faut de beaucoup 
que liberté et justice égales soient 
accordées à tous.

Nos compatriotes sont surtout 
fort mal traités si nous en jugeons

en amende-

PETITES NOTES
Le Banque de Quéltec a déclaré 

un dividente de 3J pourcent, paya 
ble le 2 juin prochain.

M. L. D. Diivettiay, de Montréal, 
vient d’être nommé assistant gref
fier des comités de la Chambre des 
communes:

A la grand’messe, demain, à la 
Basilique, M. l’abbé Bouillon fera 
le sermon et parlera de son voyage 
en Terre Sainte.

Le bureau des examinateurs des 
a menteurs fédéraux se réunira le 
12 mai prochain à Ottawa, pour 
l’examen des candidats.

La Minerve de ce matin publie en 
supplément le discours prononcé 
par l’honorable M. Chapleau au 
sujet de l’indemnité à la province 
de Québec.

Les restes mortels de la femme 
de l’honorable M. Mackenzie Bow-dl 
seront enterrés à Belleville, mardi 
après-midi. Le Pacifique et le 
Grand Tronc émettront à cette 
occasion des billets à moitié prix

Le débat sur les résolutions de 
M. Duhamel concernant l’autono 
mie des provinces se continue en
core à Québec. Les orateurs, à la 
séance d’hier, ont été MM. Beau 
bien, Joly et Taillon. M. Gauthier 
a 'imposé l’ajournement du débat.

par ce que nous voyons tous les 
jours dans les journaux des Etats- 
Unis. Une correspondance qui 
vient de paraître dans le Messager 
de Lewiston révèle un état de choses 
déplorable. Un nommé Veuilleux 
a été arrêté sous prétexte qu’il 
était ivre, et enfermé dans une 
cellule à laquelle on a mis le feu.

Voici comment le correspondant 
continue :

Le feu semble avoir pris par le 
plancher qui a du être saturé 
d’huile, car il était impossible 
qu’une simple allumette en ait été 
la cause comme on voudrait le 
faire croire. On se demandera 
pourquoi on essaie pas de faire un 
peu plus de lumière sur cette 
affaire. Il suffit d’assister aux juge
ments des jurés de nos cours du 
Maine pour savoir qu’il est parfaite 
ment inutile d’essayer à obtenir 
justice quand un étranger est la 
parfe lésée et que des natifs sont 
en cause.

L’affaire d’Augusta l’hiver der
nier qui a beaucoup d’analogie 
avec celle-ci, nous est un exemple 
frappant de justice américaine 
quand il ne s’agit que du meurtre 
d’un étranger.

Le père de l’infortuné Veuilleux 
qui demeure dans le comté de 
Beau ce dans la Province de Qué 
bec, est venu à Waterville pour 
lâcher de faire punir les coupables. 
On ne lui a guère donné d’encou
ragements.

Vraiment, il serait temps que 
tous ceux qui croient à la justice 
égale pour tous, commençassent à 
prendre les moyens de faire res
pecter leurs droits. Nous sommes 
plus de cent mille personnes que 
l’on appelle étrangères dans le 
Maine, et nous n’aurons jamais l’in 
fluence que nous devrions avoir, si 
nous ne devenons citoyens améri
cains et ne nous organisons pour la 
lutte électorale.

G. Ardouin, 
becrétaire-archiviste.

UN ENGIN DESTRUCTEUR

On achève en ce moment dans 
les Delaware Iron Works, un 
canon pneumatique inventé par M. 
Mofford, destiné à lancer des pro- 
j cilles chargés de dynamite. Cet 
engin, qni sera monté au fort 
Hamilton, dans une dizaine de 
jours, est en airain, mesure 40 
pieds de long et pèsera une tonne 
environ. 11 sera installé sur un 
trépied et relié par un tuyau à une 
flasque d’air comprime. Pour tirer 
on fera passer l’air comprimé de la 
flasque dans le canon en ouvrant 
une soupape.

L’inventeur dit qu’avec une pres
sion de 8000 Ibs d’air par pouce 
carré, son engin lancera avec pré 
cision, à trois milles de distance, 
un projectile de 24 Ibs plein de dy 
namite dont l’explosion causera 
des effets destructeurs égaux à 
ceux d’une tonne de poudre à ca-

ADOPTONS DES ORPHELINS.

Il y a à l’orphelinat catholique 
(Home for Des mite Catholic Chil
dren) de .’avenue Harrison, à Bos 
ton, plus de cent quatre vingls en 
fants âgés de 3 à 10 ans. Parmi ces 
enfants il -se trouve un certain 
nombre de petits garçons et de 
petites filles robustes .-t intelligents 
qui n’ont ni parents ni amis pour 
les supporter et que les Sœurs de 
Charité qui administrent l’asile dé
lirent placer dans de bonnes familles 
catholiques. Les conditions aux
quelles on place ces enfants sont 
qu’ils soient traiiés avec bienv i - 
lance et paternellement, qu’ils assis 
tent régulièimuent à l’église et à 
l’école et que ceux qui les adoptent 
aient les moyens de les élever con
fortablement. Ceux qui désirent 
adopter eus enfants devront produire 
un certificat du pasteur de leur pa
roisse ou de son assistant, attestant 
qu’ils jooiss. nl d’une bonne réputa
tion et qu’ils sont eu état d’élever 
et de supporter les enfants qu’ils 
désirent adopter.

L s personnes charitables qui 
voudraient adopter un ou plusieurs 
de ces pauvres enfants pourront 
s’adresser à la Rv le Sœur Matilda,

non.Le même journal racon’e un 
autre exemple du fanatisme ut de 
l’intolérance des puritains. Les 
américains ont la prétention d’ac 
co'der une grande liberté à leurs 
enfants dans le choix de leur reli
gion, mais à la condition que ce ne 
soit pas la religion catholique.

Une jeune fille de Saco voulut se 
faire catholique, mais ses parents 
s’y opposèrent et lui défendirent de 
retourner à l’école des sœu.s.

Celle ci ne tint aucun compte de 
cette défense et quitta la maison 
paternelle, samedi de la semaine 
dernière. Ne la voyant pas reve
nir, les parents de mademoiselle X Boston.

NOUVELLES DE QUEBEC.
En voyage—M. François Mercier, 

le grand exploratenr canadien, 
dont nous avons annoncé le départ 
pour ks lointaines régions de 
l’Alaska, a emmené avec lui le fils 
ainé de M. le capitaine Label le, 
gérant de la compagnie du Riche
lieu.

Empoisonné—li était bruit, avant 
hier, qu’un nomme Oc ave Pa ry 
s’était empoibonné avec de la mu 
phtne. Pau y * st un ernp oyé du 
coroner. Hier soir on craignait 

supérieure du (Home ior Dest tu te beaucoup de ne pouvoir le ramener 
Catholic Children) Harrison,a venue à la sauté, mais aujourd'hui nous

apprenons qu’il est un peu mieux.

. J OTJENAL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédactiou et administrateur

e faire place 
l»s qui iioiiM

directs.

IERALES
; commissaires de 
i ville d’Ottawa, 

de licences jus- 
rformité du . ‘acte 
cte de? licences

OR McRAE, 
ecteur en chef. 
Avril, 1884.‘ï
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(Si

L'homme se 
compagnon et 
quelques mots 

Pendant que 
gnait rapidemi 
prit à haute vo 

Jo suis inspe 
je me charge 
mes, qui auror 
tout à l’heure 
droit.

Je suis prêt 
gner, dit un oi 

Et moi aussi, 
Moi aussi, di 
Merci, répo 

mais c’est tout 
reste, je ne sui 
un camarade < 
cher un fiacre.

Puis, s’appri 
femmes :

Vous allez 
leur dit-il d’u 
vous arrête. L’u 
à tort, je n’ai 
quelle, ce n’es 
re.

Comment, or 
s’écria Solange, 
indignée.

L’nomme r< 
ment :

Si vous n’ave 
procher, vous 
craindre.

Monsieur, dit 
prête à vous sui 

J’aime mieux 
obligé de vous 

« 1 ‘ ce.
Vous êtes ins 

ce, monsieur, ] 
dire....

Vos affaires r 
point, intercom; 
l’individu ; je n’ 
dre, vous pari 
vous interrogera 

A ce moment, 
ta à quelques pi 

Allons, en rou 
Voilà la voiture 
choses.

Et il plonge 
gauche un re< 
aurait pu paraîi 
observateur.

Vite, vite, re 
vons pas le terni

t

V

tri

i

!
♦

ser.
Solange eut 1 

ter, disant :
C’est inimagir 

cule ; on n’arrê 
- gens ; j’ai mes 

suis attendue ch 
On vous at tel 

temps, voilà tou 
me.

!

I

♦
Encore une fi 

- vous écouter ; v 
querez toutes les 
commissaire de j 

L’autre indivis 
. la portière du fia 

Gabrielle y p 
mière, Solange 
enjamba a son i 
pied. L’homme 
inspecteur de po' 

V face d’elle sur le 
et ferma la porti 

“ de avait déjà gr 
cocher.

M Atte
d<

w|

( he2

r’ETTIX
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mm D’HABITS
D’AUTOMNE ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est dos p us- considérables et compreid 

‘outes les nouveautés.

Notre as; oi liment est môme trop considé
rable. nous voulons le diminuer en

smm \ m marché
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
■le toute description, est le plus considé

rable qui soit on cotte ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VARIETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE GoRPS, btc.

277, RIE WELL1MJT K,

et Ciea. a
5 mars, 1883 la

W,e

Chaque article est garanti tel «p 
représente, sinon la vei.te est nulle.

Reparation;* giiriintiON.

HENRY NORFZ,
30 RUE RIDEAU,

Porte voisine du London Chop House,
près du pont.

2 avril 1884

«LACE ! «LACE!
NouSj soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la sais 
20 Ibs par jour j our la saison.
Au mois, 10 lbs. pi r jour par m 

do 20 do do
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accompagné 

du montant requis, ne sera pris en considé-

10 lbs. de
.$5.00 
. 7.50

ois. 1.50
.. 2.25

(Signé,) J. CHRISTINA Cie.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE A Cie.

Ottawa, 21 mars 1884.

Le Restamaiii (ptH ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première class'1 n’est 
qu’à quelques minutes de marche de ous les 
principaux hôtels Toujours à po.nt, hui- 
tres, et primeurs de la saison. R .pas à 
tonte heures. La salle à manger des daines 
est au premier étage. On fait ul ,pécia- 
lité des soupes aux huîtres et des rîners 
privés.

P .S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 1884

CHAPEAU !
MODES DU PRINTEMPS.

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

H ISIS LES Ü RMI RS (jll! TS
Venant directement des manufactures,

Capots de Caouchouc,
Parapluie* 

Utivrages falls par le* Sau
vages, etc.

il. l. cou;
128, Bue Rideau
DR. ROBtf-TSON. L.D.S.

DENTISTE
Gradué du collège 

delphie et du collège
■ des dentiste de Phila- 

ge royal des dentistes,

25 rue SPARKS 
(En face de l’nôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Toronto. 
BUREAUX,

1 a

HAPEAliX ESI PAILLE

Avant de commencer la vente régulière 
de la saison, je désirerais attirer votre 
attention sur différents lots de chameaux 
de paille pour enfants qui me sont restés 
del ’an dernier.

Us sont frais et propres, mais ce sont des 
chapeaux de l’an dernier, et il faut les 
vendre.

Mesdames d’Ottawa, vous savez que 
lorsque je fais une réduction je la fais telle 
que l’on s’en aperçoit.

Je vous demande donc de vouloir suivre 
cette colonne attentivement pour les pro
chains huit ou dix jours.

Vous y trouverez votre profit.

R. J. DEVLIN.
P. S.—Des chapeaux garnis avec du sa

tin brun. Prix de l’an dernier $1,65 ; 
maintenant $0,50.

LA S iNTEJUU DEVOIR
LA MALADIE UN (RIME!

----- DU------

Dr. BAXTER.
Le SELL MIL IEG TAL

CONTRE LA

Perte cl’A,,petit, 
ImliL-rslioi,, C’oiintipnUoii 
Habituelle. Mal «le Tele 

«le., etc., etc.

PRIX, 25 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAC1ER, 

Ottawa.
15 niai 1882

,6 V> ; a»

« imÆsmmEik
SOUMISSIONS

DES soumissions cachetées, po 
suscription “ Provisions et Eclairage pour 
la Police à cheval,” et adressées à VHono
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 
seront reçues jusqu'à midi de Jeudi, le 1er

Des formules imprimées de soumission, 
contenant tous les renseignements voulus 
quant aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le soussigné.

On ne recevra que les soumissons qui se
es sur ces formules imprimées.

Le département ne s’engage pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être accompa- 
née d un chèque accepté par une ban- 

canadi

rtant la

fait

"é
31? menue, pour une somme “ 6ga 
mx pour cent ” au to ta de soumission, le
quel chèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle néglige de compléter le 
service entrepris. Si la soum ssion n’est pas 
acceptée le chèque sera remis.

U ne sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront ce-te annonce sans y avoir été d’a
bord autorisés.

FRED. WRITE,
Contrôleur.

Ottawa, 17 Mars-1884

iss lirais mmm
Les -omnissaires d’école de 1*11© des 

Allumettes demand-nt des instituteurs 
pour l’école catholique du village de 
Chapeau. Ces instituteurs doivent tenir 
un diplôme d’école modèle, et pouvoir an» 
aeigner l’anglais et le français, 

b adresser au soussigné, et stipuler le
8ala‘re TEREVCE SMITH, Sec-Tri,. 

Chapeau, 15 avril 1884.

CHEMIN DE FER

“CMAllAAim”
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA LT MONTREAL
Et tous les iiolnts à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERSi 
Tous I,es Jours **

UHAPvS PULLMAN.
Raccordement  ̂la gare Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin "deafer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundi 19, Nov. 1883. les trains cir
culeront comme suit •
Portant d'Ottawa. 

4.30 p.in.
Arr. ft Montréal. 

11.35 a.m.

Pr't de Montréal. Arr. ft Ottawa. 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Æ ss&t ïïrasaràïïsni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è, 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m.! 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
de nuitmatin se raccorde avec l’express

uni de Boston et New-York viâ Spring- 
neia, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

CHEMIN DE PRE/illEnE CLASSE

field

ET RAILS NEUFS EN ACIER

bagage est transféré sans frais extra et sans one 
lepassager ait à s’-en occuper. 
droft.baeage Mt ch<5qaé pour n’importe quel en

les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sqat 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLBY,
Gérant.B. 0. WINNIB,

Agent gén. des passasses. 
Ottawa, lf Nov. 1883. Lan.

A. PHILIPPE E. PA.NET, L. R.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU :

Coin tics Rues RIDEAU ET SUSSEX.
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er iuin 188 ! la

SPrtUCINE
Une des meilleures prêt*- 'jff rations offertes jusqu •• 

Ih. au public, pour le soulaf 
nt immédiat et la gi. 

de la Toux, du Rkuii-. 
faite

ris.
de la Bro te, de l’iu-
rouement, de la Croup» < 
de toutes les maladies de t- 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 ei 
50c la bouteille.

B. B.McGALK, Chimiste 
Montré; *C.e

% i
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* -AF * e*

A*
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NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCKAllDN 

No. 208, Rue DALHOCSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHILBERT
Propriétaire

GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage gar 

Les marchands de la ville et < 
agne sont priés d’aller lui i 

a’acheter aili

M. de toute 
donner.

de la cara- 
rendre unepsgni

visite
GEO. PHILBERT,

208, RUE JD 4LHOU8IE.
Il fév. 1884.

.iPfli'itiiffll'ii'ïfUl

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—HZ

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBHE, 
les trains voyageront tous les jours (di- 

comme suit :manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis........... 8.10 a.m.
Arriveé à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

do Trois Pistoles
do Rimousfli 

... 2.05 p. m.
... 3.49 p. m.

Campbellton-.......... 8.35 p. m.
Dalhousie..................« 9 15 p. m.
Bathurst.......... .
Newcastle........
Moncton ...........
Saint Jean....... ........ .. 7.30 a. m.
Halifax...........

do
do
do .~ ...11.17 p. m. 

.......12.52 p. m.
........ 4.00 a. m.

do
do
do
do .....12.45 a. m.
Le train st> race rd à “la Courbe 

des Chaudière ” avec le train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant à 
a courbe dos Chaudières avec le Gram 
rroTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se reno 
directement à Halifax, et celui qui nart le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend n 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement 
cernant le fret et les passagers, s'adresser!

R. C. W. MacCUAIG

D. P0TTIN6HR,
Surintendant général.

OUAwr, 19 Déc 1882 ta

M. G. Label déménagera son magasin 
le 1er Mai, au coin des rues Rideau el 
Cumberland.

A l’avenir les affaires se feront sous le 
nom de

LEBEL et FRÈRE.
26 Avril 1884.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suit- 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Lus dt ■ • 
leurs furent appelés, mais ne purent it- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r* > 
121 jours de souffrances atroces, j’ail.v à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, r 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés 
mon bras

que je ne p >uvais plus que plito 
à ang e droit. Les nerf? j 

; )’appliqua 
de l’alcool t

raissaient être eu lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et ie l’ai nui 
mais sans aucun ellet* marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre an-ic 
et liniment d huile. C'est le remède qu;. 
donné les meilleurs résultats. Je n< •«, 
trouvé que dans une pharm <-.ie et en vol > 

aux phermô
pourquoi ils ne gardaient p is ce rt- 
; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 

ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Us ont été tellemeni sa 
tisfaits de mon témoignage que depuisi? 
en ont acheté et en ont vendu des quat 
t'tés. Mais comme je ne pouvais atte die 
vu que l’on parlait déjà de me mettre soi. 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les ner Js. J’ai p rél u 
vous écrire immédiatement pour vous >r 
mander de menvoyer six bouteilles, mv. 
avant que la seconde fut épuisée, 1- v ' îh 
étaient détendus et je pouvais me ser. ; 
de mon bras avéc facilité ei sans doulta :

i’ermettez moi de vous dire que oo 
nous servons lubiluellem-inl de voir- ai 
nica et linimeut d’huile comme rcme" 
pour les brûlures, écorchures, entoisn 
maux de reins et en général pour i oui •- ■ 
les maladies externes et cela ave.-. ,t 
meilleures résultats cju’aucun remè.io i « 
peut donner. Mon médecin donne son e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,

quantité, et ayant demar

Revd. D. Goohue,
Pembroke, N. 11.

Ayant soulfert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faiie To> 
saie de votre Arnica* et liniment d’hui 
La première application me donna un sc ; 
lagement immedia-, et maintenant je si.; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vo1' 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. • ). : hcier, rue Sussex 

l Rtawa.

•I. Si. AK1.1L,
PEUST11E,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

ET VITRIER.
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES, 

526 RUE SUSSEX 
O T T A W A

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trenveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

Poudres de Condition d'Alexande
BOULES POUR le* KOUNOW

K T AUï a BS

MEDECINES CELEBRES
POUR LBS

agent a Ottawa STKATTOX. 
oins des rues Dalhousie et Sainl-Patnd
A VIS.—Les médecines ci-dessus, cé'» 
A. b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER
0 Nov. 1882 la

E. Vk Z1NA
BIJOUTIER et IIOBLOGK»

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

'Assortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl «

B. VEZIITA,
Porte volMlne du VAR1KTY HAÏ 1.,

1er dec,

Ann< aux

D FUO.M & ÜüLOftME
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks ei 509 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de PorIrail*t,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

S8-00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sessex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 188S la.

PLAINTE ET PRIERE
Toujours, partout, toujours dps sanglots qu’on refoule ! 
Dans les cercles d’amis, au milieu de la foule,
Dans l'humble abri du rouvre et le palais du roi ! 
Comme ces flots qui vont, baignant tous les rivages,
La douleur se redresse et nous suit d’âge en âge, 

Touchant tout, sans aire pourquoi.

La fleur dans le vallon, l’épine au buisson sombre, 
L’hirondelle au soleil, la chouette dans l’ombre, 
L’aurore qui commence et le jour qui finit ;
Tout a son cri, son plain ; le vautour, la colombe,
Le lange du berceau, le linceuil de la tombe,

L’énorme tour, le petit nid.

Le riche auprès du feu, le pauvre qui grelotte.
Le vieillard et l’enfant, tout souffre, tout sanglotts ;
La mer a des soupirs profonds comme le ciel !
Le grand fleuve gémit, le petit ruisseau pleure.
Dans le calme des nuits, la voix grave ue l’heure 

Tombe, amère comme le fiel !

O Dieu ! dans cet abîme où tout a sa souffrance,
Où le doute hideux déchire l’espér.-nce,
Et se pose vainqueur sur le seuil de demain,
Où tout ce qui se traîne au fond de l’antre morne, 
Combat tout ce qui luit, brise, détruit la borne 

Et dit : “ C’est à moi le chemin 1”

Dans ce cloaque obscur, où sans merci ni trêve,
Où la haine insensée à l’amour qui sourit,
Verse l’amer dédain, où celui qui pardonne 
Est maudit, où l’ingrat coupe la main qui donne 

Et mord le sein qui le nourrit-

L’homme parfois, Seigneur, en remuant ces fanges. 
Sent son cœur secoué par des frissons étranges ;
Il s’arrête inquiet et se prend à songer,
En voyant à côté du chemin qui serpente,
Deux sentiers différents, l’un à pic, 1 autre en pente,

Et sachant bien qu’il peut changer :

S’il ne ferait pas mieux suivre la grande foule,
Se laisser emporter par le vent et la houle,
Se jeter dans la fête et se mettre à chanter,
Parcequ’un homme seul est toujoui s inutile,
Et parce qu’après tout, il est moins difficile 

De descendre que de monter !

11 se demande si, quand la douleur l’accable 
Et qu’un vin généreux coule à flot sur la table 
Où chaque jour s’asseoit la foule des humains,
Il ne ferait pas mieux, comme eux joyeux convive,
De tendre aussi sa coupe, et, quand la lutte arrive. 

Mourir, et s’en laver les mains ?

Ah 1 ne permettez pas, O Dieu 1 qu’une âme tombe ! 
Soutenez l’homme fort, quand parfois il succombe ! 
Mettez à tout sentier le fanal qui conduit !
Sous le pied de la Vierge, ôtez ! ôtez l’épine,
Faites luire en son rêve une clarté divine,

Qu’à son aspect le mal s’enfuit !

Mouvez ! Montrez, Seigneur, un port à toute voile ; 
Faites dans toute nuit resplendir une étoile ;
Faites monter la mer au dessus des récifs 1
Que les hommes meilleurs, suivant la grande route,
Trouvant la vérité sous la rouille du doute,

Sentent qu'ils ne sont plus captifs !

Et toi, soleil si beau, géant de la lumière,
Verse u"i plus dot x rayon sur la pauvre chaumière. 
Pour que ton sovenir se conserve longtemps 
Dans le cœur du roscrit, âme qui sur la terre 
S'endort, pour s’éveiller plus pleine de lumière]

Que toi, sol ill de nos printemps 1
J. L. N. Guindon.

Ottawa, 18 avril 1884.

PETITE GAZETTEHornlre des Clieinliia «V. ï -r

OTTAWA
Pacifique canadien.—Dépr rt pour 

l'Ouest: express 10 45 a.m.; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pou l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Ati antique canadien. — Départ 
d-3 Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p tp. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

Battle Creek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs — Ayant souffert pen

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité gêné 
raie ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédiat. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

Thos G. Knox,
Demandés—Des agents pour la 

vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Je viens de recevoir un nui- 
islflqne eliolx de nouveaux 
patrons de Tapl»serle, que |e 
vendrai a de# prix variant de- 
pni# » cent» Ju#qn’a $1 <>0 le 
ronlean. Une visite e#l sollici
te». 1\C. Oulllanme. No. 453 
rue Sussex.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. Eu vente chez C. O. Dacier 
et H F. MacCarty, Ottawa.

Pas de humbug—Encore un nou
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex député 
de Kent, reconnaît jue cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareijl- dvcduv. rte il n’y a 
plus heu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Vuléria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique, il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur Aew-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

M. P. C. AtlCLAIR, Tailleur Mi
litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
elasse sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
et M. P. C. Auclair s’étant 
assuré les service? de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première classe tout ouvrage fait 
dans son établissement.

On fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

113 rue Sparks, Ottawa.

P. C. AUCLAIR, propriétaire.

LE CANADA, 26 Avril 1884
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Maintenant la voiture avan
çait lentement sur un chemin 
abandonné où les roues des voi
tures de maraîchers avaient 
creusé de profondes ornières.

Enfin, au bout d’un instant, le 
fiacre s’arrêta.

Nous sommes arrivés, dit 
l’homme.

Ce n’est pas malheureux, fit 
Solange avec humeur.

L’autre individu, ayant sauté 
à bas du siège du cocher, vint 
ouvrir la portière.

L’homme mit pied à terre le 
premier, puis Solange, puis Ga- 
biielle.

Le cocher, qui avait été pavé | 
d'avance, s’éloigna immédiate- ' 
ment.

Gabrielle regardait autour 
d’elle ouvrant de grands yeux 
étonnés. Elle ne comprenait pas 
encore.

Elle vit un mur noir crevas
sé, tombé par places, branlant, 
prêt à tomber, e* dans ce mur 
une porte grossièremet fabriquée 
avec des planches mal jointes.

A droite, à gaueno et derrière 
elle s’étendait la plaine coupée 
de murs, accidentée de monti
cules de pierres ou desable, com
me on en voit au bord des car
rières. Dans le fond, très loin, 
un alignement de maisons à plu
sieurs étages.

DUCOUXCHAS EWIIIIWS Li" DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUENo. 7 RUE ELGIN,

Iodo-Fcme an pinçùa et m Étiir:es d'Cranges AraéraiOTTAWA.

Ce précieux miXUctineni, mut de. i mgs travaux et do? persé
vérantes études du nix'tour DTTCO 'J.c, réunit cous uno seule 
forme i'Huite Ce Fuie de Mc ru e, lv Fer, lo Qatjqalna et le 
Sirop v.'BvoriteB c Craogo» Amûro».

iaO» éléments ;ui entrent dans la com position «le ce produit 
expliquent f.ufflsamuicnt son l rameuse succès et l'augmont 
consume du ^a consommation prouve on iv peut mie 
est pourvu de toutes lits qualités nécessaires pour gu 
mie, la chlorose les Maladie» (le Pot m ne, les Pronchitt 
Catarrhes, la P m huit et toutes les Aiiïc'i 

**•» Mèdeclu» les plu» éminent» r uer cumandont tout 
particulièrement ce médicament, d’m >dcnr agréable,
sana manvat» goût et doot l*usut;e «t 'lu conomlque.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V1 E et contre le K E U,

Cité et Distric ; d’Ottawa. V ron „. .Itn:r"
, ucu i tir.-, o i :

ux qu'il 
iérlr r And- 
ajourna

m
Dépôt généralâ Paris, fr DÜCDDX „;t aeSt-Dnii

eevrASNiKs BarnÉseNTÉes :
7W5 'crouleuse*

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phamix,

do
do

ill. .. i I. ..et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000

a yttcbrc .• ir Ed. JHonz\
IPtiArme-olenB-ChtrirvARt^ii 31A

r* /*,
*' » St-JojLTX

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négocié- pour narticuliers. 
Corporations M .nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises à des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduit

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre

trouveront lenr avau-

H. Chas Desiardins»
Block «le l’hÂlet Rimeell, rue 

Spark*, Ottawa.(A suivre.)

'i;ii i Pilules de Noli Longues Composées/■“
(suite)

CHAPITRE II.
on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu'il n'y a pas de maladie ni d’indis
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus fain le in
valide ou le plus petit enfant.

I ’Marques de Commerce et Droite d* Auteur 
enregistrés.

1er déc.

IC

' ’ ’ "î. 'il ni C' r ropes,
■' - ’* <te l'es - fi i C, 
« j i.uus, ni ev-usti-

De NrUALt
Reoouvcrte» nlaa

GRAND
ine>fle 
i àneo

Pour la 
son certa: 
toutes le'H 
lions bilieuses, 
torpeur du toit» 
maux de tête, 
in.di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes le» 

malaises causés par le mauvais fonctionne» 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandât t 
comme étant un des plus sûrs et des plue 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilolbm du 
Noix Longues Composées, de McGalk, son' 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru, 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré
sent offertes au public.

B. K McGALE, Chimiste, 
Montrés 

la

û/i/i lA/.i

-7? 
iyjs •'

"De
Flottant entre la mort et la 

Depuis des années, et abandonnés pu • les 
docteurs qui soignaieut spécialement la ma
ladie de Bright et autres maux des reins, lu 
foie, de poitrine, ont été g léris :

Des femmes rendues presque folles!
Par la névralgie, la névrose, pe» te 

sommeil et diverses autres maladies parti
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le Ri- i.ua-

Inflamatoire et chronique, ou soutirai ;du
___ .île 1

De l’érysipèle !
Fluxions rhumatiques, impurev du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mol do teutes 
les maladies auxquelles est en jet to Notre 
frêle nature,

Ont été gii

i« 'jw i n pu . « lie

CHEZ

WOODCOCK ent recom 
sûre et 

les maladi
«le

PLUS DE aucune

L ? jr :/? ne noircit -mais 
Jeis tienu.scrofr Lr. VAIS

vu prospectas Ifit, lia
Chaque fliiton,

•; M i! «ns loi les log i„ eues Pl arfra. if .s

uccontpugn*

rnbinede femmes, garnis et non garnis
CHEZ

:é guéris par les Amers 
on peut en avoir la preuve d 
parties du monde connu.

s de Lfoutil 
ans (otites M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.
-*9L-VX35FAU CLERGE

OTTAtfl l'LÂTING WORKS
WOODCOCK DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la suacription 
Soumission pour Approvisionnements des 

Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, pour 
la livraison -tes approvisionnements ordi
naires des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les Territoires au‘ Nord- 
( luest. Ces approvisionnements consistent 
en farine, lara séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instru
ments oratoires, outils, etc., etc 

On pourra obtenir des formules de 
mission et les détails relatifs à ces appro vi
sionnements en s’adressan' au soussigné, 
eu au Commissaire des Affaires des Sau
vages à Régin a, ou au Bureau des S 
ges, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
i haque catégorie d’effets séparém mt, ou 

r tous les effets mentionnés dans la

1883
Offert# au detail a meilleur 

marche que les prix 
du gros, Sirop des Enfants du Dr CoderreToute espèces d'ornements d'église, tels que 

VASES, Ce sirop est prépa
rée avec l’approba
tion des professeurs 
de l’E oie de Méde 
cine « -, de China» 

de Montréal, 
uHé de 
de l’Uni 

lu "Collègemm
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

Calices > t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce geare à Ottawa

Pas une seule da
vrait acheter un chapeau avant d'al 
faire une visite au magasin populaire de

dans Ottawa
d’aller

• V,

r,M. WOÜJÜOCK, Médeci
Vie!»

Y f
39 rue Sparks tkfl Le sirop des en? 

fcjy fants est supérieur 
à toutes les prépa* 
rations calmante* 
offertes aux mère.1 

de famille pour conserver la santé de leur? 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les ca. 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demander, le Sirop du Dr Godebbi e> 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

PRIX

nv?
« '/////,

1er avril 1881

liste.

M. A. DONALDSON Chao ne soumission devra être accompa
gnée d’un chèque accepté yar une banque 
canadienne pour > a moius cinq pour cent 
du montant des soumissions pour le Mani
toba. et dix pour cent du montant des sou
missions pour les Terri.oires du Nord-Ouest, 
lequel chèq-eser , confisqué si m toun: s- 
siou-’.aire r fuse de signer le contrat tur 
ditman e de ce là r3, ou s'il n’accomplit 
pas le serv ce entrepris. Le chèque a ra 
remis si la soumission n'est pas nccenté*. 

Les soumissionnaires sont requis ae fe re 
totale de la valeur en argent - es 

rnir, et de l’ai ; v- 
a cela elles

vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
une fabrique de

Fa ine préparés rie première qualilé
J. F. G ARROW,

170, HUE >P lit K 8
Ottawa, 29 janvier 1883. la

UnisNOUVELLE MANUFACTURÉ
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
• pour cent en s’en tervant pour leurs 

patisseries, parcequ’il faut moins de beurre 
et d'œufs.

, 25 <’fi. LA BOri'CILLE.
Seul pixmnetaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Monti 

'aeffets
cher

de 20gIJOUTERIEg i qu’ils offrent de f u 
à leurs soumissions, car san 
evront aucune considération.

La soumission pour le bœuf doit forr -;r 
une soumission distincte ; s’il y est menti i- 
né aucun autre article elle ne

î8R3

■vis de tiHiHnngemeiitBloc de CHotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

Demandez la à votre épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884 sera pas <y

Le département ne s'oblige pas d’accej ' ir 
basse ni aucune des soumissions.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d'O- 

Epingles, Chaînes, Croix 
or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
à très bas prix. Une visite est sollicitée.

K partir du l<*r Mai prochain, M. J08. 
SENEGAL, entre; reneu* e pompes funè
bres, transportera sol i iblissemeni des 
Nos. 261 et 265 rue Du.1' • usie au

Coin des rues Da') esie et York,
et continuera à exécu ,r toé*e commande 
que le public voudra ienlue, confier.

JOSEPH SiSÉCAL,
En're renew.

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi qne 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de T Eglise, Ottawa.

[Lee journaux no doivent pas insérer « t- 
te annonce sans un ordre spécial de ne i -ô- 
partement, par l’entremise de l'imprim ar 
ae la Reine.]

L. VANKOÜGHNET. 
Sous-surintendant Général : s 

Affaires des Sauvages. 
Dept. des Affaires des Saurages.

•ttawa, 19 mars, 1884.

neaux,

C. H. Du u CET,
Propriétaire

2 «T. 81

L’homme se pencha vers son 
compagnon et lui dit tout bas 
quelques mots à l’oreille

Pendant que ce dernier s’éloi
gnait rapidement, l’homme re
prit à haute voix :

Jo suis inspecteur de police ; 
je me charge de ces deux fem
mes, qui auront à s’expliquer 
tout à l’heure devant qui de 
droit.

Je suis prêt à vous accompa
gner, dit un ouvrier.

Et moi aussi, dit un autre. 
Moi aussi, dit un troisième. 
Merci, répondit l’homme ; 

mais c’est tout à fait inutile. Du 
reste, je ne suis pas seul. J’ai 
un camarade qui est allé cher
cher un fiacre.

Puis, s’approchant des deux 
femmes :

Vous allez venir avec moi, 
leur dit-il d’un ton sévère, je 
vous arrête. L’une de vous deux 
à tort, je n'ai pas à savoir la
quelle, ce n’est pas mon afiai- 

i re.
Comment, on m’arrête, moi ! 

s’écria Solange, qui parut très- 
indignée.

L’nomme répliqua sèche
ment :

Si vous n’avez rien à vous re
procher, vous n’avez rien à 
craindre.

Monsieur, dit Gabrielle, je suis 
prête à vous suivre.

J’aime mieux cria que d’étre 
obligé de vous emmener de for- 

4 1 ‘ ce.
Vous êtes inspecteur de poli

ce, monsieur, laissez-moi vous 
dire....

Vos affaires ne me regardent 
point, interrompit brusquement 
l’individu ; je n’ai rien à enten
dre, vous parlerez quand on 
vous interrogera.

A ce moment, un fiacre s’arrê
ta à quelques pas.

Allons, en route, dit l’homme. 
Voilà la voiture, on fait bien les 
choses.

Et il plongea à droite et à 
gauche un regard rapide, qui 
aurait pu paraître inquiet à un 
observateur.

Vite, vite, repri'-il, nous n'a
vons pas le temps de nous amu-

V

Wi

i

î

*
ser.

Solange eut l’air de lui résis
ter, disant :

C'est inimaginable, c’est ridi
cule ; on n’arrête pas ainsi les 

- gens ; j’ai mes occupations, je 
suis attendue chez moi.

On vous attendra plus long 
temps, voilà tout, riposta l'hom
me.

1

A
Encore une fois, je n’ai pas à 

- vous écouter ; vous vous expli
querez toutes les deux devant le 
commissaire de police

L’autre individu avait ouvert 
. la portière du fiacre.

Gabrielle y prit place la pre
mière, Solange l’air renfrogné 
enjamba a son tour le marche
pied. L'homme, qui se disait 
inspecteur de police, se plaça en 

V face d’elle sur le siège de devant 
et ferma la portière. Son cama- 

“ de avait déjà grimpé à côté du 
cocher.

SÂ
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MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAEVE-J ^TEAUD !i

Granules préparés avec les Alcaloïdes et les Produits chimiques les plus 
Aconitine, Strychnine, Hyosclamlne, Digitaline, Morphine, Quasslne, Sullurs de Cale

pur tels que :

SEDLITZ-CHANTEAÜD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ-CHANTEAÜD est Incontestablement le produit lo plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une <a\ ur 
tres-doucc et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation ci entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

-----. CH. CHANTEAÜD, Pharmacien, Commandeur d’ItnbeUe la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.

Dépôt Général : 54, me des Francs-Bourgeois, PARIS
Déduira i Québec: D- Bd. MOBUr *, c“, Plarmatiin-Climllti, 114, m Silit-Jiii.

ivt

FEUILLETON

v FAUTE ET CRIME
V TROISIEME PARTIE

(Suite)

Celui-ci fouetta ses chevaux 
et la voiture roula bruyamment 
sur le pavé

Les voilà emballées, dit un 
ouvrier loustic.

Le Houstic est un produit es
sentiellement parisien ; on le ren
contre partout.

Tous ces honnêtes ouvriers 
qui venaient de voir pnrtir Ga
brielle et Solange, s’éloignèrent 
persuadés qu’elles étaient em
menées par deux agents de poli
ce.

LE PIEGE

Le fiacre, tournant à gauche, 
avait pris la rue de la Gaîté, 
puis la chaussée du Maine ; en
suite, après avoir suivi un ins
tant la rue de Vanves. il s'était 
engi gé dans un dédale de peti
tes rues étroites, sales et mal 
pavées, se dirigeant vers le Petit- 
Montrouge.

Le cochm conduisait ses che
vaux sur les indications que lui 
donnait l’individu assis à côté 
de lui.

Solange s'était blottie dans 
son coin, tournant le dos à Ga
brielle, et lui cachant son visa
ge.

De temps à autre, elle échan
geait un regard d’intelligence 
auec l’homme assis en face d'el-

Gabrielle ne s’apercevait de 
rien. Elle éprouvait une satis
faction ineffable. Toute frémis- 
sonte de joie, elle ouvrit large
ment son cœur à la douce espé
rance.

le.

Enfin, cette misérable 
femme, qui l’avait trompée, tra
hie, qui lui avait pris son enfant 
que pendant des années elle 
avait cherchée partout, cette 
odieuse créature allait être obli
gée de répondre à son accusa
tion.

Il faudra bien qu’elle avoue 
qu’elle m’a volé mon enfant, pen
sait-elle ; il faudra bien qu’elle 
dise où il est, et mon enfant, mon 
fils me sera rendu !

Pleine de confiance, elle s’at
tendait à se trouver bientôt en 
présence du commissaire de|po- 
lice. Elle ne voyait pas que la 
voiture s’éloignait de Paris.

Monsieur l’inspecteur de po
lice, dit-elle de sa voix douce et 
timide, connaissez-vous M. Mor- 
lot ?

L’homme se tourna brusque
ment de son côté.

Qu’est-ce que c’est que M. 
Morlot ? dit-il.

C’est un de vos collègues, 
monsieur, un inspecteur de poli
ce.

Mo lot ? oui, oui, je le connais 
très-bien.

Eh bien, monsieur, lui et sa 
femme sont m> s meilleurs amis.

Tant mieux, je vous en félici
te, répondit l’homme.

GabrieL e regarda à travers le 
carreau du fiacre. Elle vit des 
jardins et de grands terrains in
cultes dans lesquels séchait du 
liage étendu sur des cordes, 
puis, ça et là, de petites maisons 
basses, misérables, construites 
au milieu des champs.

Son regard exprima la surpri-

arriverons-nons 
bientôt ? demanda-t-elle avec un 
commenceront de vague inquié
tude.

Dans un instant, répondit la
coniquement l’homme.

Gabrielle laissa échapper un 
gros soupir.

Solange était restée dans son 
coin, sans faire un mouvement 
sans prononcer une parole.

se.
Monsieur,

60 Cents dans la Piastre
w Attendez pour la vente à 60 CEN TS dans la Piastre du Stock 

de M. P. ROCHON, qui doit commencer JEUDI, le 24,
N’oubliez pas, non plus, que dernièrement nous avons acheté a Montreal un

^ 1 Eli UË «1111.1111111150 CENTS 111 II 111
MGgt ! a vente de ces deux Stocks commencera J EUDI, le 24. A vous d’en profiter

( kez PIGEON, PIGEON & Cie., à la Boule Noire, Hue Rideau

UN DEVOIR
E USI (RIME !

DU------

LXTEK.
m u;g m
erte «!’Appétit, 
Constipation 

. Mal de Tete 
le., etc.

la BOUTEILLE.
par C. 0. DACIER, 

Oltnwa.
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SSIONS
cachetées, po 
ions et Eclairage pour 
et adressées à VHono- 
3onseil Privé, Ottawa, 
i midi de Jeudi, le 1er

rimées de soumission, 
enseignements voulus 
les qualités requises, 

igné.
umissons qui so- 

•mules imprimées, 
s’engage pas d'acccp- 

ucune des soumissions, 
t devra être accompa- 
tccepté ”. par une ban- 
• une somme “égale à 
ota de soumission, le- 
afisqué si la personne 
aitrat sur demande de 
iglige de compléter le 
la soum ssion n’est pas 
ira remis.
i aux journaux qui pu- 
e sans y avoir été d’a-

FRED. WRITE,
Contrôl

rtant la

tS ii O ANDES
d'école de l’Ile des 
nt des instituteurs 

lique du village de 
doivent tenirtuteurs 

uodôlv. et pouvoir an.- 
i français, 
ssigné, et stipuler le

3E SMITH. Sec.-Très.
884.

rvu;—/
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js COURTE
ME

r MO NTREAL
teints à l'est.

NT D’HEURE.

PASSAGERS^
es J ours

’TJLLMAN.
i Bonaventure, de Mont- 

fer Grand Tronc. Ver- 
rains du chemin de fer 
nt les lignes s’étendent 
ritmies, et aux vi les do 
Lroy, Albany, et New-

ïov. 1883. les trains "cir-

Arr. ft 
11.35 
*8.20

Montréal»

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

sagers se rendent direc
ts changement de chars 
^iend:i minent de tous les

Ottawa à 8 heures du 
au Coteau avec le 

’oronto et toutes les 
s qui arrive à Toronto 
Le train partant d’Ofr- 

corde à la Station 
i avec l’express de 
Central arrivant A 

m., Burlington 12.1C 
)0 a.m., White Rivet 
Concord 6.35 a.m., 

•, Nashua 6.55 a.m.] 
oston 8.30 a.m. 
le à Nashu 
-, Providence et 
& N. E. R. R’s. 

e Montréal à 8.45 du 
œc l’express de nuit 
tew-York viâ Spring- 
viâ Lowell à 7.00 p.m., 
p.m. et New-York à 
t Montréal à 8.25 du

éaï

:

a avec les

EA1IEBE CLASS L
JFS EN ACIER
Sud et .l’est changent de 
ture à Montréal oh leur 
s frais extra et sans que

pour n'importe quel en

nseimenent pec- 
ireaux du Grand Tronc 
les billets, rue Elgin, 
ivée des trains s(yn 
9 du 75ôme méridien 
de trois minutes avec

D. C. LINSLEY,
Gérant.

IM.
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IiA COMPAGNIE DIU

Ï m=mi
REGLEMENT DES TERRES

La co » pagnie ollrv des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 
cô é du chemin du 1er, le long de la ligne principale, dans le sud" du Manitoba, à

&2-5Q P A R ACRE
et pluc, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

U >e .îm nution de #1.25 » $3.50 par acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultive-’: selon le prix i ayé jour les terres, elle sera accordée h de certaines 
conditions. La Compagnie offre aus-i des terres sans conditions d’établissement ou
Ve culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne \ rincipale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan= 
l’espace d’un mi le de chemin de »-r, soi l maintenant offertes à des coud lions 
tag eu ses, aux personnes qui sont • i êtes à • ntreprendre immédiatement leur culture.

C'ONMTK >S DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour oiw payn, un sixième comptam et la balance en cinq jaie- 

m. nts ann-els avec i térét à six j» ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront dus t ires s ns la condition de les cultiver recevront 

un a- te translatif de propriété, au imps de l’achat, si le paiement est fait en entier
Des paiements peuvent être f-is ni debentures garanties parles terres concédé* s, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au pa r, avec l’intôrôt 
accru. Ces bt ns peuvent être oble us sur demande, à la Banque de Mo tréal, Mont
réal, on à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa 
lions au sujet de lu vente des terr.-s, en s'adressant à .H >HN McTAVISH, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre -lu Bureau,
€H A BLES B > KINKWATEU.

Necreliiire.Montréal, 19 fwrier 1884.—6m fs

Harmoniums PIANO?9 9
UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO.

A VEîTDHB,
CONBITXOtJS TRES FACILES.

K. W. MAETIU & SOIT,
:*« HUE KIDEAU, OTTAWA.
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Grande Vejte à Sacrifice
------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout doit elre vendu au prix coûtant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui nous 
viennent d’Europe.

C. S. SHAW & Cie., If
Importatours directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884
1

AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

MCENCES FEDERALES

Avis est donné que les commissaires de- 
licences féiênux pour la ville d’Ottawa, 
recevront les demandes de licences jus
qu’au 15 Mai, 1884, en conformité de l’acte 
des amendements à l’acte de- licences 
1883.DiPïlTlimNE

HECTOR McRAE, 
Inspecteur -n chef. 

Hôtel de ville, Ottawa, 21 Avril ' 884.ANTI-DIPHTHERITIQUE
A. X. Talbot,Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première pi riode, la bron
chite aiguë et chronique et les rliu

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
oui n a jamais failli. L’expérience de plus 
•le dix années de succès constants, et des 

‘ 1 essés u l inven-
par des personnes notables 
n attestent l’efficacité v>ai

AVOCAT.
Suit les cours du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars

U

TAPIS, TAPIS etc

MÏSONlE TAPiS
centaines de certificats adr

de foi 
liante

et di

Mede Ce rem
Préparé par le

D’OTIAWA.
• ~tinq grand assortiment, les uieiï~ 

eT’S1T&1Vtrs, et 1 -s plus bas prix en
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. a. rfaitPrix : 50 cts., la bouteille. En vente 
ch<*z tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ relarts, Rideaux,
Cou Pô lew, tinruâtnrcy

et Meuble • de lou e sorte,
ELZEAIt 4 1.4 RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
4 janvier 1884 à la

IMAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 line MPAIIKS.

AMEUBLEMENTS SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883. laDE

Chambre à Coucher 1 Si ÿfa--m
Le pins grandassortiment qui 

ait jamais ete offert.
Examens du Service Civil

i
LES examenns desi aspirant. 

MARDI, U
prochains
ice civil commence 

jour de mai, et les demandes d’admis- 
seront reçues jusqu’au 1er avril : les 

seront alors expédiées 
et devront être renvoyées, dûment remplies, 
avant le 15. Ces examens auront lieu dans 
les cités de Charlottetown, Halifax, Sa.nt 
Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa 
Kingston, Toronto, Hamilton, London 
Winnipeg et Victoria, CB, en conformité 
de l’article 6 de l'Acte du Service Civil à* 
Canada, 1882.

L’examen pour avancement commencera 
lundi, le 19e jour de mai, et 'es candidat' 
éligibles devront donner leurs noms avx J 
sous-chefs de leurs divers départements, qv- ’ 
les transmettront au Conseil des Examina

Genre des pins Nouveaux Be
formules nécessaires

S6T Voyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.'a&i

i

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
38 KDE RIDEAU.

JACOB ERRATT.
P^LeSVEÜR, 

Ex. et Secrétaire S. U> *
OU 1884.

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

'•v'v T *SSiïï
k

BQ

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I.1 EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement» de prlntennis, 

commençant mercredi, 23 
Avril, 1881.

P IITABLEAU DKB HRS.

6e ann<

AlBONN

Payable d’avance.
do do
do do

Kdt. Hebdomanairt

LA SWIÉ

LE C

Ottawa et 11

QUESTIC

LA LÉGlSl.AT

Le correspor 
de !a Minerve, 
depuis un mois 
commencée, o 
bonne partie de 
vée, et que la C 
cuper de plusiei 
public.

Cependant il 
gne serait plus f 
tracass rie s et ] 
-bres de l’oppo: 
xine dizaine qu 
derrière leur cl 
vent le moyen 
les questions, à 
de tout propos, 
infime minoril 
autant de place 
compte-rendu 
membres de la 

Les demand 
pleuvent dru c< 
cun se croit ten 
proposition tou 
gagnerait souve 
çue, de prono ne 
de se livrer à 
qui amènent ur 

Rien d’étonn; 
si lion de Québe 
l’opposition à 
que leur seule i 
libéraux, est de 
ment les sessior

L’ÉPURATIC

Un correspon 
nous signaler q 
l’article que no 
semaine dernièi 
ration du langa, 
rions dû dire : 
font tiès à prop 
la guerre, 
dernière virgu 
l'indicatif auric 
non à l’imparf 

■que les verbes e 
accent circunfle; 
■est suivi du t < 

.connaît, efc. L< 
dant nous signa 
fautes qui son 
omissions typog 

Un autre coi 
de son côté que 
sévères, et que i 
de créer des ex 
lorsque nous en 

Certainement, 
vons les opinic 
sujet par M. fs 
dans son étude t 
duire la Minerve 
parce que dans . 
Legendre, il s’a# 
pour lesquelles 
qu’elle est parlé- 
les expressions r 

Mais là, croyo 
ter notre droit 
n'est le plus sou 
lion mot à me 
anglaire, et, dan 
devons pas hésil 
tournures de p 
France—quand 
accu erait de r 
propre—plutôt 
tournure anglai 

Les expressio 
condamnées son 
franca s ou des

Is

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. Lf CHINE El CA ILLON
Trois des plus riches chars t-n Anurique, 

soin ait ichrsaux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En conneclion à Mon'réa! avec les traits 
de*chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Saint-Jea.i. Boston, -1 tous le 
points dans la Nouvelle-Angleterre
ai^ÿour L’OUEST Quitteront Ott.wa

Les tr
10.45 a.m - Train express direct pour Perth

Brock' il!e, Toronto, D< troit, 
Ch i ago *‘.t tous les points ù 
l’ouest vià chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, AI- 
- bany, New-York, Bullalo et 

tous les points à l’ouest vià 
U A B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chack River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chuck Bay avec le train mixte 
de budbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Cback River et tout s 
lus stations intermédiaires, fai
sant connection i la jonction dv 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockviile, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vià G. 1'. R.

Pour les billets, le prix du passage, les
siège dans le char-salon, la table des 

informations concernantheures et autres 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

SÛT 30 HUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistaut-Ageut-Gênêral des Passagers.
archer baker,

Surintendant-général.
W. C. VANHOR'-E,

Administrateur-général.

26 Avril 1884

PERDUE
Hier soir, dans les environs de l’Institut 

Canadien, une petite chienne à poil jaune 
lisse. Elle porte au cou un collier rouge. 
Les personnes qui l’auraient < n leur pos
session sont prions de la reporter au x pro
priétaires du théâtre à dix cuts, à l’Insti
tut. Une récompense est offerte.

MltiL’S IWE HOTEL
TENU PAR

CHARLES PICARD

RUE BANK
A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Dn magnifique bocage, plateforme pour 
danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et t Levaux pour 
l’usage des voyageurs.

Dunième Vente Du Printemps !

LOTS A BATIR
de l’Association des francs-tenanciers 

de la Cité,

ENCAN PIBLIC
SANS RE SV R VE

L’association des francs-teuanciers d’Ot
tawa m’a prié ue vendre sans réserve,

SAMEDI, 26 AVRIL, A 2 HRS. P.M.
Ces magnifiques lots à bâtir, situés sur le 

ud de la rue Théodore, en face de bi 
site à Ot

côté sud de la r 
rue Friel, le p'u 
des résidences di

tawa ) our

- un quart comptant, la 
iq paiements an nu ls. lutérét 
Pour autres renseignements 

de V “Association ”

nces de fami 
TIONS UnCONDI1 

balance en cin 
6 pour c» nt. 
s’adresser au bureau 
près de l’hôtel R ssell.
VENT h sur los LIEUX, 

4. IV N4Cl)0\iIil>.
Eocanteur de la Reine, No. 9, rue El 

3 avril 1884
gin.

L. A. Olivier
A V OC AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

POT ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

JÉ CANADA.

AVIS SPECIAUXCUEILLETTES DU REPORTERSERVICE TELEGRAPHIQUE
Les mères ne connaissent pas— 

Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé 1 Une 
dame disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : “ Les mères 
devraient savoir que si elles don
naient aux jeunes enfants de légè
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient lout au gré des 
parents.

Les propriétés de la Diphlhérine 
du Dr N. La ce rte s lit inapiéciables 
pour toutes les maladies de ia 
gorge,. des bronches et des pou
mons.

Un défi,—Il s’agi, ni plus ni moins 
que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Uttawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gratton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Celte opi 

est partagée aussi par lam 
des citoyens d’Ottawa, et M. Grat 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

Venant d’être reçu, 25 boites 
d’eau de Floride de Murray & 
Lanman, New York, que je détail
lerai à 40 cts. la bouteille, qui vaut 
50 cts. partout ailleurs.

N. A Savahd, rue Dalhousie

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H F'. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

On demande immédiatement un 
petit garçon pour porter le Canada 
dans la ville de Hull. S’adresser 
au bureau 524, rue Sussex, Ottawa.

Le lac Leamy est rempli de bil-

<’ANAI>A

Québec, 25—Le pont de glace du 
a marché celte avant-Cau Rouge , .

midi, mais il est encore arrête.
Tous les phares flottants sont 

maintenant prêts pour la na.iga 
tiou et sont sortis de leurs quar
tiers d’hiver, hier. Les bonnes sont 
aussi peintes et prêtes.

Le Druid est prêt à mettre à la 
voile et partira aujourd’hui 
les bouées du chenal.

L’Armée du Salut inonde les 
de Québec de circulait es reli-

: lots.
La navigation sur le canal Ri

deau sera ouverte la semaine pro 
chaîne.

M. Russell, marchand de la rue 
Sparks, partira pour l’Europe la 
semaine prochaine.

avec

Pour bronchites et asthme, es
te baume de Allen, le meil-

rues
gieuses.

On dit que les deux chefs de la 
Ch: mbre de Québec se sont enten
dus pour que la législature soit 
prorogée vers le 20 mai.

Trois cents hommes sont partis 
de Québec par le chemin de fer du 
Noïd, hier soir, pour aller travail
ler sur le chemin du Pacifique sec
tion du lac Supérieur.

Montréal, 25—Les amis de M. J. 
J. Cuiran, M. P., mi ont présenté 
un magnifique service de table.

Les créanciers de MM. Cassils. 
Steinson et Cie s’assembleront le 
jeudi, 8 mai prêcha n.

M. Nathan Marks, autrefois bi 
Saint-Sacques, a

sayei 
leur remède connu.

Lizzie Evans a joué à l’Opéra, hier 
soir, devant 'un auditoire nom 
breux. Elle été rappelée plusieurs 
fois.

La May day sera fêté pour la 1ère 
fois à Ottawa par un grand bal à 
l'académie de danse du professeur 
McDonald, rue O’Connor.

Les pierres situées au coin des 
mes Rideau et Sussex n’ont pas 
encore été enlevées. C’est très 
dangereux pour les passants. Les 
autorités devraient y voir.

Il y avait un marché considéra 
hle, ce matin ; les oeufs se vendaient 
15 cents la douzaine, le beurre 25 
cents la livre en boulettes, le 
8 et U cents la livre, et l’avoine 45 
cents.

Il a été décidé à l’assemblée du 
club de courses au trot, hier soir, 
de tenir trois jours de courses du 
17 au 20 juin prochain. Des bour
ses au montant de $1,500 seront 
offertes en prix.

Les personnes qui n’ont pas en
core eu l’avantage d’entendre la 
petite Katie Han au Dime Museum, 
feront bien d’y aller ce soir. Elle 
chante en anglais, en allemand et 
en français.

Mercredi prochain, la société 
Saint Pierre invitera son chapelain, 
M. l’abbé Bouillon, à assister à son 
assemblée. Une adresse lui sera 
présentée. Tous les membres sont 
priés d’y assister.

L’assemblée du comité de la 
Saint-Jean-Baptiste tenue hier soir, 
se continuera à l’Institut dimanche, 
27, à 3.30 après midi. Il y aura 
aussi une assemblée, au même en
droit, jeudi, 1er mai.

La grande permanence de l’eau 
de Floride de Muiray et Lanman 
lui donne un grand avantage 
les autres parfums ; plusieurs se 
mantes après l’application le linge 
conserve encore le parfum.

M. Taylor, employé du ministère 
des travaux publics et des canaux, 
est mort subitement, à sa résidence, 
d’une attaque de maladie de cœur 
Le défunt était né en Irlande. Il 
laisse une femme et plusieurs en
fants.

Le chien de M. Hart, répondant 
nom de Gyp qui est disparu de 

l’Institut Canadien, lundi dernier 
au soir, n’a pas encore été retrouvé. 
Une récompense généreuse est 
offerte à la personne qui le rem
portera au ete* House, rue George.

Les Gardes de Son Excellence le 
gouverneur général iront à Toronto 
le 30 juin pour prendre part à la 
grande revue des volontaires, qui 
aura lieu ce jour-là, à l’occasion 
des fêtes du cm; uantenaire.

Le régiment des '• Queen’s Ow i ” 
viendra à Ottawa le jour de la fête 
de la Reine.

lissemon

jontier de la rue 
été arrêté sur apias.

Sheehan, qui s’- st fait couper 
les deux jambes par un convoi de 
chen ;u de fer à Acton, est mort à 
l’hôpital général.

Melbourne, P. Q-, 2o—Le maga
sin et la résidence appartenant a la 
succession de feu M. Hethmgton, 
oi. été détruites par le feu, ce 
justin. Les pertes sont de $5,000. 
Assurance, $2,000. Le fonds de 
march? "dises qui a été consuléra- 
b’ement endommagé, était aussi 
partiellement assuré. On ignore 
l’origi te de l’incendie.

Toronto, 25 — Horace F. Alikins, 
•u dev-nt ia Cour

veau

artis.e, a compa 
d’Assises ce ma -in. sur l’accusa 
tien d’avoir tué John Hacked, 
l’amant de sa femme.

Le jury après u le couple de mi
nutes de délibération a rendu un 
verdict de non coupable.

Ce verdict a été ar tueilli par de 
bruyants applaudissenteivs.

Peter S. Johnson, le fau saire du 
Grand Troue, aê é trouvée mpable, 
ce matin, et condammé à cinq an 
nées de pénite

Ls veuve du juge Sprsçge a été 
si affectée par la mort de -on mari, 

diman

ncior.

TRESOR DU PIANISTE

M. Peter Auld vient d’arriver en 
cette ville pour vendre un splendide 
volume de musique pour piano in
titulé : “ Trésoi du Pianiste.” Cet 
ouvrage magnifiquement relié 
tient la musique instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célébrés artistes anciens et mo 
denies, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres, 
personne
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

17 avril

qu’eUe a dû prendre le 
c’ i soir, et hier soir elle

ETATS-UNIS

. expiré.

sur
Albcny, 25 — Les canaux seront 

à la navigation ! G mai, 
par ot "re d i surintendant t. .s tra
vaux Publics.

Memphr, 25—Miss Ida ’X ’s, 
fuie o’un riche planteur, a ■> as- 
saillie, hier soir, par un nègre 
nommé Henderson.

Henderson a été arrêté et 1 nché.
Miss Davis succombera proba

blement j ses blessures,

oi ver; » con-

11 sera loisible à toute 
de faire substituer desEUROPE

Londres, 25 — Le juge U movan 
a reçu des lettres de menaces.

Un lôtcctive a été placé au palais 
dejustice.

Üu télégramme de Terreneuve 
mande que la pêche du veau marin 
au Groenland a complètement man
qué. Les pêcheurs subissent des 
pert s énormes.

au

son

2-s

(SSSUNE TROUVE DE «13,000,000

Le grand cirque de Forepaugh 
en est rendu aujourd’hui à sa 
vingtième tournée annuelle. 1. 
voyage sur des chars appartenant à 
M. Forepaugh, et la teille t st la 
plus grande qui existe au monde. 
Elle est pourvue de sièges bourrés 
et confortables. Quelques-uns des 
acteurs sont payés 81000 par se 
mai ne, et la ménagerie est la plus 
considérable qui 
des propriétaires de ce grand cir 
que est “ Charité pour tout, ma
lice envers personne.” Ce cirque 
sait apprécier la valeur des bons 
artistes et de l’annonce.

AMJBA
VOL DE BILLETS.

US
Ces jours derniers, un homme 

d’affaires a présenté an caissier 
d’une banque de Montréal, avec 
d’autres bidets de banque, un bil 
let de 82 de la banque Dominion, 
qui lui fut remis comme n’étant 
d’aucune valeur ; on lui dit alors 
que ce billet était un de ceux qui 
ont été volés avant leur émission 
et, en coneéquence, répudiés par le 
gouvernement.

Ces billets ont été volés en 1877, 
dans le bureau de l’assistant rece
veur général, à Toronto. Les vo
leurs sont entrés dans le bureau en 
plein jour, se sont rendus au coffre 
de sü ete et ont enlevé 812,000 ••n 
billets de la banque Dominion et 
$200 en argent.

Les numéros des billets volés 
sont comme suit : 81, de 506,001 à 
à 8500,000 : 82, de 145,001 à 146,- 
000, 85 de 8155,001 à 156,000. Tous 
ks billets qui porfi nt les numéros 
ci-dessus ne sont d’aucune valeur.

existe. Le motto

DU, *B«T«Tlng nprwenu the Lasse U « oesiu»/ eWe*

Bjciaume d’allen
rkmIdb contre la

Consomption, la Toux, le 
Rhume, l’Asthme, le Croup

ET TOUTES I.BS AFFECTIONS DE OOROE 
ET DES POUMONS.

Il guérit la Consomption, quand tous le? 
autres Remèdes ont échoué, 

commandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais échoué dans son action.

11 n’a pa* d’ésral comme Expectorant- 
Il ne saurait faire de mal môme au 

plus faible enfa 
H ne contient paa d’Oplnn. 

Chaque Bouteille porte les Directions. 
ygrRn vente chez tous les Pharmaciens, 

avril 1884

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge O’GaraJ

Ollawa, 2 aGvril 1884.
William Farrell comparait de nouveau 

sur aesusation d’avoir vole une som i •• 
d’arcent et dns effets au mentant de $20, 
chez M. Gilbert Goulet, rue Saint1 Patrice. 
Il te déclare non coupable ; les témoins 
sont examinés et le prisonnier est con- 
d-imné à subir son procès aux piochai ne? 
assises criminelles.

Une Cdus** pour vente de boisson sans 
licence est renvoyée à plus tari.

Xa icr Prud’homme, accusé d’avoir 
assailli Marie Larivière, sur la rue King, 
le 15 avril, comparait de nouveau et plaide 
non coupable Quatre témoins sont ap
pelés à rendre iéinui0nage dans celle 
cause ; le prisonnier est trouvé coupable 
et condamné à $20 et les irais

Re

DECES
ra, le jeudi 24 Avril, à l’Ago de 
huit mois, Marie-Julie Champa-

la demeure de son époux, 
Rideau et Cumberland,

A Ottaw 
36 ans et ON DEMANDEmois, Marie-Julie 
gno, épouse de Louis DeVarennes.

Les funérailles auront lien le dnnai 
27 avril à 2 heu es de l’après-midi. Le 
voi partira de la demeure de son ét
No.°228.

Parents

Immédiatement une bonne servante cana
dienne. S’adresser au No. 224, rue Cooper.

SITUATION D MAX EiüDeux cents homme; sont arrivés 
à Ottawa, cette semaine et repartis 
pour aller faire la descente du bois 
sur les rivières.

es rues Rideau et
uront besoin d’un hommqui au

et amis sont priée d’y assister vaut conduire une voiture peuvent s 
invitation. | à M. Louis Salomon, No. 179 rue Wa

’ll
sans autre
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